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Abstract : Du 30 janvier au 21 avril 2023 j’ai eu la chance d’être 

accueilli en résidence d’écriture dans le Haut-Verdon à l’invitation 

d’Arts et Culture La Chouette, anciennement Fabri de Peiresc. 

Dans l’idée de laisser une trace de ce séjour, outre le texte 

concrétisant le projet, j’ai proposé de rédiger un carnet de 

résidence, suite de notes écrites et photographiques prises sur le 

moment ou rédigées après coup. 

Le temps effectif sur place était de huit semaines, entrecoupées de 

pauses, quatre autres semaines, au cours desquelles j’ai poursuivi 

d’autres activités, artistiques ou pas, et pas mal roulé.  

Ces pages racontent ces douze semaines, ce temps marquant, 

suspendu dans les montagnes.  

 

Key-words : résidence – écriture – Haut-Verdon – ateliers – collèges 

pneus neige 
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Pour postuler à une résidence d’auteur, il faut avoir un projet d’écriture.  

J’en ai trois.  

Le premier consiste à terminer un texte pour trois amies/comédiennes/chanteuses qui m’avaient 

passé commande d’un spectacle mêlant théâtre et chansons « populaires », le but étant de 

dénicher dans les textes de ces chansons des concepts philosophiques, les exposer et en parler. 

Et chanter lesdites chansons.  On s’est réunis quatre ou cinq fois, on me proposait des chansons, 

de Claude François, Gérard Lenormand, Anne Sylvestre et j’écrivais des scènes à jouer avant ou 

après avoir chanté. Ça m’amusait bien, je pense que c’était pas mal, mais au bout d’un moment, 

elles n’ont plus été emballées et surtout il y a eu de l’eau dans le gaz entre elles. Dommage. Mais 

rien n’est jamais perdu et peut-être que ça ressortira, un jour ou l’autre. Mais difficile pour moi 

d’imaginer des ateliers pour des collégiens. Ça peut servir à d’autres ? Concept d’atelier  à céder: 

prendre des textes de chansons, en dégager la substance philosophique. Ça marche à tous les 

coups, c’est très à la mode de chercher la philosophie partout, dans les chansons, les mangas, 

Harry Potter, Johnny Hallyday. Une professeur de lycée à Marseille en a fait son fonds de 

commerce. Elle vend pas mal de livres et passe à la Grande Librairie. 

Le deuxième est de retravailler et rassembler des nouvelles écrites au fil des années, en écrire de 

nouvelles (nouvelles), en faire un beau paquet-cadeau à envoyer à quelques éditeurs. Pour avoir 

la joie de recevoir la lettre-type « c’est très bien mais non merci ». Et puis côté ateliers, on ne va 

quand même pas se substituer aux professeurs de français et demander des rédactions aux 

élèves. 

Reste le troisième projet, ce texte sur le football, fruit d’une discussion avec un ami metteur en 

scène, Noël Casale. Ça a commencé en 2017, on se connaissait peu, mais on avait envie de boire 

un café pour mieux se connaitre, justement. Alors comme il se doit, on a parlé théâtre (un peu), 

littérature (beaucoup) et puis, sans crier gare, football. On a à peu près les mêmes souvenirs, il est 

bien plus passionné que moi, et à la fin il a dit « ça te dirait qu’on fasse un truc ensemble sur le 

foot ? ». Banco, j’ai commencé à écrire, un long passage sur la géométrie de la balle et du terrain, 

la sphère et le rectangle, j’avais déjà le titre et l’idée d’en faire une conférence. Puis Noël a été pris 

par d’autres affaires, s’est épuisé à essayer de faire tourner un gros spectacle auquel il tenait 

beaucoup, un Œdipe qui associait sur scène comédiens professionnels, amateurs et les chanteurs 

corses d’A Filetta. Très beau spectacle par ailleurs, mais que voulez-vous, il sortait trop des cadres. 

A la suite de quoi il est parti se réinstaller en Corse où il mène un travail formidable d’irrigation du 

territoire avec des spectacles légers qui tournent partout ou presque (ça me rappelle quelque 

chose). En conséquence de quoi notre projet tournant autour du football a été mis en sommeil. Je 

saisis donc cette proposition de La Chouette pour le réveiller. Pour les ateliers, il suffit d’élargir le 

postulat de départ, la conférence, de ne pas poser le thème football comme une obligation mais 

comme une possibilité, que certains élèves ont choisie, mais très peu finalement.  



 

 

 

 

 

17 septembre - Visite au Musée d’Art de Toulon. Joli musée. 

Gratuit. Au premier étage se trouve un espace lecture agrémenté 

d’un cabinet de curiosités. En le parcourant, je me trouve face à 

un rayonnage de deux mètres de large consacré à Nicolas-

Claude Fabri de Peiresc, « érudit universaliste ». Un sacré 

personnage. Il a sa page Wikipédia, c’est dire. J’y vois comme un 

signe d’encouragement de l’érudit à envoyer mon dossier de 

candidature le lendemain, juste avant la date limite. 

Dossier dans lequel on me demande si mon véhicule est équipé 

de pneus neige. Bien sûr que non, que ferais-je de pneus neige. 

Donc je dis oui, et on fera en sorte que, si jamais Nicolas-Claude 

a vu juste. Plus tard j’apprendrai que certains candidats jouent la 

transparence, ne mentent pas, non je n’ai pas de pneus neige, 

tant pis, ne retenez pas ma candidature puisque je n’ai pas de 

pneus neige.  

 



4 octobre - Bonne nouvelle  

 

18 octobre - Entretien en visio qui démarre très mal, mon ordinateur récent n’est pas bien 

configuré, ou alors un clic intempestif, le micro n’est pas connecté, on se voit mais on ne m’entend 

pas, je suis au bord du désespoir et surtout du ridicule, qui, on le sait, ne tue pas. Finalement tout 

s’arrange. La preuve.  
 

19 octobre - Très bonne nouvelle 

 

Il va donc falloir rassembler ses idées, ses affaires, s’équiper d’un stylo et surtout de pneus neige. 

La chance fait que je trouve à bon prix, dans une casse, quatre jantes à quatre boulons équipées 

de pneus neige. Très important les quatre boulons. Qui ne me serviront à rien, il neigera très peu 

et les routes du territoire sont bien entretenues.  

 

2 décembre – On se prépare, on échange. Vertige chromatique en traduisant en langage Excel le 

calendrier des interventions, ateliers, lectures.  

 



27 janvier – Entretien téléphonique avec ma logeuse, instructions pour l’atterrissage.  

  

30 janvier – Le grand jour. On the road. Ça commence par un bouchon à Toulon. Evidemment : à 

Marseille on fait les bouteilles, à Paris on les remplit , à Versailles on les empaille, à Toulon on met 

le bouchon. Il fait beau, la route est belle. Elle passe par le camp de Canjuers. Une pensée pour 

un ami d’enfance, qui y est mort à 21 ans d’un accident de char d’assaut, au cours de son service 

militaire. La première fois que j’assistais à des obsèques. Dans l’église où j’ai été baptisé. Devant 

laquelle on jouait au foot.  

Le GPS est farceur : à partir de Comps-sur-Artuby, il me fait passer par une route tellement étroite 

qu’on ne pourrait pas y croiser son ombre. Ça tombe bien, elle a choisi un autre chemin, le bon, 

celui qui est plus large. Mais finalement on arrive.  

 

                                 Maison haute,            porte blanche,                  c’est ici. 

 

 



31 janvier et 1er février : Répétition de la lecture de Reconnus. Faut pas se rater. Et ne pas se 

laisser distraire par la belle vue de la fenêtre de ma chambre. Exploration du village. Deux bars, 

trois boulangeries, un marchand de journaux, tout ce qu’il faut. 
 

Je pense au Saint-André de La Réunion. 
 

 

 

 

Quantité nécessaire et suffisante pour trois jours de soupe 

 

2 février matin - Premier atelier, collège d’Annot. Joli village, collège tranquille, classe bien éclairée 

par le soleil des Alpes, une quinzaine d’élèves, ça commence bien, par un café dans la salle des 

profs. Pour les élèves de 4ème, j’ai préparé une petite introduction, qui parle de partage de 

connaissances, de transmission. Je prends l’exemple d’une blague. Si je vous raconte une blague, 

le fait de la raconter ne va pas me la faire oublier. Vous allez vous emparer de cette blague et à 

votre tour vous allez la raconter à vos parents, à vos copains. Vous allez peut-être la transformer, 

la raconter autrement. La blague continuera à vivre, se répandra, se multipliera, s’améliorera. C’est 

comme ça que les connaissances se transmettent. Et vous, vous allez nous transmettre quelque 

chose. Quelque chose, c’est-à-dire un sujet, une expérience, un sport que vous pratiquez, un livre, 

un film, un paysage que vous aimez et que vous voulez nous faire aimer. Alors commencez par 

choisir un sujet. Des questions ? On peut se mettre à deux ? Euh, oui, si vous voulez, pourquoi 

pas, si vous préférez. D’autres questions ? Non, visiblement ils ont tout compris et ne semblent 

pas troublés, ils sortent sans attendre des feuilles de leur sac et c’est parti, tout le monde écrit, pas 

de problème. A la fin on note les sujets choisis : comment tirer le chamois, le squelette d’un cheval, 

la journée d’un militaire, la bécasse, le judo, comment organiser une manifestation automobile, l’île 

Maurice, Le Bron James, le snowboard, l’écriture, l’architecture d’intérieur… Entre autres.  

Ça promet. 

 

 

 

 



2 février après-midi - Interview Radio Verdon à Castellane. 

C’est beau, Castellane. C’est vide mais c’est beau. Trouver 

un café ouvert est une chasse au trésor. Mais pourquoi est-

ce si vide ? En été c’est plein, mais en hiver c’est vide. Bon. 

On s’en contentera. 

 

 

 

3 février matin - Premier atelier au collège de Castellane. Le CDI est au fond du cloître. 

Reconversion de bâtiment. Même topo d’introduction, même réaction des élèves, m’sieur  on peut 

se mettre à deux ? Parmi les sujets : instructions pour se casser une jambe en skiant, deux sujets 

sur le foot, le code de chevalerie, la rame tahitienne, comment être bon en anglais, les stylos 4 

couleurs, le flop, comment arriver en retard et partir en avance mais aussi des sujets « genrés » 

tuto maquillage, cuisine, puériculture. 

 

3 février soir – Lecture de Reconnus à Colmars-les-Alpes. 

Baby I’m a star. I don't want to stop 'til I reach the top (Prince) 
 

 

                         Before the show                                                    During the show  

 

 

Au cours de la soirée, j’ai le plaisir de faire la connaissance, entre autres, 

du Président de la Chouette, Gérard. Sur la terrasse du Café du 

Commerce, à quelque temps de là, on se découvrira, une passion 

commune pour Bill Evans. C’est tellement rare de rencontrer quelqu’un 

avec qui on peut parler de Bill Evans. On pourrait en parler des heures 

mais le café refroidit vite.  



 
 

After the show. Mon nom dans La Provence, il y a longtemps que ça n’était pas arrivé… 
 

4 février - Balade vers les saints de pierre. Et Paul. Monument érigé  en 1891 grâce à la générosité 

de M. Philip, enfant du pays, devenu décorateur à Toulon. Que décorait-il ? On ne le sait pas. Mais 

il devait bien gagner sa vie pour financer pareille sculpture. Qui contient les ossements des saints. 

Pierre et Paul. Deux saints apôtres, deux parmi les douze, pas des saints de deuxième catégorie, 

comme Saint-Gnafron ou Sainte-Gudule, non. Habitants du Haut-Verdon, mesurez cet honneur, 

mesurez votre chance. 

Quoi qu’il soit, profitons de leur présence et prions pour la pauvre Ambroïsette, à l’occasion des 

cent ans de sa mort, la même année que Pancho Villa, l’aura-t-elle seulement su ? 

  
 
On avait dit le Haut-Verdon. Publicité mensongère ? 
 

 



5 février - Atelier d’écriture à Vergons, sous le soleil de Doisneau. Le thème ? Sur le principe de 
Reconnus, écrire sur son nom, d’où il vient, ce qu’il raconte, si on l’aime, ou pas, ce qu’on a à en 
dire. Ou sur la rencontre fortuite avec une célébrité. Toutes et tous écrivent sur leur nom, 
germanique, italien ou espagnol, qui raconte l’exil, forcé ou volontaire, que les Français prononcent 
mal, à chaque fois une histoire, quelque chose à nous dire, un prénom qu’on n’aime pas, un surnom 
qui efface un nom. Beaucoup d’émotion, mine de rien. Une seule participante (Cecilia qui me 
nargue au sujet de la victoire de l’Argentine au Mondial) préfère raconter sa rencontre avec le fils 
de Julio Iglesias. Qui lui a parlé. Et alors, qu’est-ce qu’il t’a dit ? Il m’a dit « Ola ». C’était un bon 
début, ça n’alla pas plus loin. 
              

 
 
 
7 février – Balade dans les hauteurs. Sur un grand lac, un lac gelé (Julien Clerc). C’est beau. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



8 février matin – Cependant il faut s’y mettre, c’est une résidence d’écriture, ça ne va pas s’écrire 
tout seul. Reprenons. Le chapitre géométrie, c’est fait. C’était déjà fait. Et ce n’est pas le sang de 
l’auteur qui a coulé, seulement un stylo rouge qui a fui. 
 

 
 
8 février soir – Joie télévisée. « Aujourd’hui vous pouvez changer de femme, de religion, de sexe 
de nationalité, et de tout ce que vous voulez… Mais il y a une chose que vous ne quitterez jamais : 
votre club de cœur ». Eh oui. OM 2-1 PSG. 
 

 
    
 

9 février - S’installer ici ? Pourquoi pas ? Ça me tente déjà. Le calme. Les paysages. Les gens 
sont gentils, pas outrageusement nerveux. J’ai connu les tropiques, mais jamais vécu à la 
montagne, ce serait le moment d’essayer. Et puis j’ai des pneus neige. Justement, un poste se 
libère. Mais la place est déjà prise #magouilleetcompagnie 
 

   
    
Mon ami Alain Ughetto est aussi dans le journal, il n’y a pas que des gendarmes. 
 

 
 



Prévert à l’EHPAD,                              Robert        pas encore 
 

 
 
10 février – Atelier à Annot. Exercice : calculer 
la surface du trapèze sachant qu’il faut 30 mn 
pour y aller, autant pour revenir. Que la route 
est magnifique. Qu’il a neigé dans la nuit. Que 
les arbres sont recouverts d’une fine poudre 
blanche. Qui aura fondu au retour. Qu’on 
passe à un moment sous une arche dans la 
roche que je n’ai jamais réussi à 
photographier.  
 

 
 
Le soir, attaqué le paquet de riz rouge. En août 2021, j’ai acheté un paquet 
de riz rouge en Camargue. Il faut soutenir les producteurs locaux. C’était au 
moment de la création du Retour de Moby Dick à Arles, on reparlera de ce 
spectacle. Jamais eu le courage de l’entamer, ce riz, quarante minutes de 
cuisson, on n’a jamais le temps. Là, c’est l’occasion, le temps n’est pas 
compté. C’est pourquoi je l’ai pris dans mes bagages. Tous les quatre jours, 
un verre de riz rouge. Il est bon. Et nourrissant. Très.  
 
 
11 février - Echangé quelques balles avec Roger Federer. Depuis qu’il a arrêté la compétition, il a 
beaucoup régressé : le temps qu’il renvoie la balle, j’ai le temps de prendre une photo. 
A moins que ce soit un homonyme. Ou un mythomane. Je ne l’invite donc pas à partager mes 

lasagnes, avec ce genre de type on ne se méfie jamais assez. 

  
 



12 février : le texte avance, après la géométrie, on passe aux lois du jeu. Les Lois du Jeu. Je 

travaille sur celles de 2012. Une actualisation a eu lieu l’an passé, certaines règles ont changé, je 

reste sur la version 2012. J’espère que personne ne s’en rendra compte. Que cela reste entre 

nous.  

13 février - Il faut être attentif au commerce de proximité. Ici, on ne peut rêver plus rassurant, dans 

un rayon de 50 mètres autour de mon logement.                                                                                                                                    

                       
         Si ça ne va pas bien            Si ça ne va pas mieux          Si ça ne va plus du tout 

 
 
14 février – Ecrire, il faut écrire. Un conseil d’Aimé Jacquet. Oui coach.  
 

  
Manquerait pas une lettre ? 

 
15 février – Pique-nique à Beauvezer. Là où niche la Chouette  (lachouettnicho, loinichba, 
ounichlibou).  

 
 
  
 
Programme des festivités, venez nombreux.  



16 février - Quand il un peu fait froid, je m’assois un 
moment au Café du Commerce. La chaleur virtuelle 
c’est de la chaleur quand même. Inévitablement je 
pense à Louis Brauquier, poète marseillais, de la mer, 
de l’exil, de la nostalgie de sa ville. Pagnol disait qu’il 
s’était inspiré de Brauquier pour imaginer son Marius, 
qui rêvait de partir au-delà des caps, pour changer de 
pays, voir les péninsules, les ports profonds et les 
digues lointaines. Il travaillait aux Messageries 
Maritimes, fut en poste à Alexandrie, Sydney, Shangaï, 
Nouméa, Saïgon, Diego Suarez, Colombo, avec 
toujours le manque de Marseille qui lui inspira ses plus 
beaux poèmes.  
 
Je voudrais être assis au Café du Commerce 
Et je voudrais parler en français au garçon 
Je voudrais qu’un ami me tape sur l’épaule 
Et dise : « Il y a longtemps que je ne t’ai plus vu »  
 
Alors je répondrai : « J’avais quitté la France,  
C’est le plus beau pays pour ceux qui sont au loin. 
Rien ne vaut à midi les cafés de Marseille. » 
Ou bien, peut-être aussi, ne lui dirai-je rien… 
 
 
 
 
 
 

 
 

 



 17 février - On the road again.  
 

C’est le titre d’un morceau de Canned heat, groupe de 
rock au destin tragique (son chanteur, Alan Wilson, à la 
voix douce et haut perchée, mort à 27 ans de la fameuse 
malédiction qui emporta Brian Jones, Jimi Hendrix, Jim 
Morrison, Janis Joplin, Kurt Cobain, Amy Whinehouse, 
Louis X (mort d’avoir bu du vin glacé, quelle idée, après 
une partie de jeu de paume)). L’intro est très facile à 
jouer : on égrène les cordes de la guitare l’une après 
l’autre, à vide, pas besoin de main gauche, mi la ré sol 
si mi. Plus exactement, un doigt de la main gauche 
exerce une légère pression sur la corde, en bas du 
manche sans le toucher, à hauteur de la douzième case, 
la case de l’octave, de façon à produire ce qu’on appelle 
les harmoniques. Une histoire de fréquences, donc de 
physique, donc de mathématiques. Pour bien 
comprendre, il suffit d’écouter ce morceau dont on se 
régalait à jouer l’intro, elle était très facile. En résumé, 
On the road again, c’est de Canned heat.  
 

 
18 février - Pause. Retour au bercail. Depuis trois semaines, je n’ai pas vu la mer. Ça ne m’est 
pas arrivé depuis que j’ai six ans.  La mer, toujours recommencée, toujours aussi calme.  
 

Printemps en approche, les médiathèques désherbent (j’ai appris ça à Annot), la tortue déshiberne. 
 
 
24 février - Sous la mer : visite de l’expo des photos de Laurent Ballesta à la Villa Tamaris.  

Le petit phoque et l’iceberg. 

 



 27 février - On the road again, back to the mountains. La ligne 
droite étant le plus court chemin entre deux points, Google va au 
plus simple, même les oiseaux ne volent pas si droit. 
 

                     
  

 
28 février – Je bloque sur cette histoire de beau jeu. Le beau jeu c’est le Brésil. Oui, bon, et après. 
Garrincha, Pelé, le dribble. Mais encore. Tout le monde connaît ça. Presque tout le monde. Mais 
bon, rien de très original à parler du beau jeu de cette façon. On ne va pas aller bien loin. Soudain 
le déclic. Et si tout ça n’était qu’une légende ? Une mythologie, avec ses dieux, ses tragédies. Une 
invention de journalistes. Creusons. Le point de bascule c’est de parler des matchs qu’on peut 
revoir à la télé. En noir et blanc, filmés avec une seule caméra, ennui garanti, et tout le reste suit. 
Premier changement de ton dans la narration.  
 

 
 
 
1er mars – Premier atelier au collège de Saint-André. Imaginez que je vous raconte une blague. 
Des questions ? M’sieur on peut .. ? Oui. Quelques sujets : le monstre du Loch-Ness, Ikea, l’été, 
le ping-pong (qui deviendra le ping et le pong), les mangas, comment bien se nourrir, la 
procrastination, le flop (un sujet récurrent), Burger king, comment récolter un carton rouge, le latin 
et le grec (langues mortes qui l’ont bien mérité), et bien sûr le ski. 
 
 
Trois boulangeries à St André. La meilleure c’est celle-là. Souvent fermée. Et je choisirai un autre 
coiffeur, tout y est rouillé sauf le sourire inoxydable de la dame. 
 

  
 
 

 
 
 



06 mars - Tes morts tu honoreras (Cimetière de Peyruis - 04) 
 

Au dix-neuvième siècle Jules Chaix, mon arrière-grand-père, instituteur à La Motte-du-Caire, 
épousa une dame (dont je ne connais pas le prénom), (il faudrait se renseigner), (il n’y a plus de 
témoins), je crois savoir qu’elle disparut assez jeune. Ils eurent deux filles, Julia et Marguerite. 
Julia, sœur ainée, ma grand-mère, épousa Jules Robert, originaire de je ne sais où et qui mourut 
accidentellement en 1925 à la gare d’Aix-en-Provence dont il était le chef. Jules et Julia, ça ferait 
un beau titre de film. Ils eurent un fils unique, mon père, né à Grenoble. Marguerite, sœur cadette, 
épousa Louis Quenault, aviateur héros de la première guerre mondiale, et même du premier 
combat aérien de l’Histoire, avec un H majuscule, le 5 octobre 1914, vous pouvez vérifier, il a sa 
page Wikipédia, c’est dire. Les sœurs Julia et Marguerite furent institutrices à Marseille. Après la 
mort de son mari Jules Robert, Julia vécut avec son père, Jules Chaix, qui fut donc la figure 
paternelle du mien. Julia n’a jamais vécu qu’avec des Jules. Tout ce petit monde, sauf Marguerite, 
sœur fâchée, repose au cimetière de Peyruis, dit « vieux cimetière ». Où je ne vais jamais, c’est 
loin, et les histoires de famille sont tissées de blessures et de malentendus, vous savez ce que 
c’est.  
Mais bon, le temps passe, tout passe et à la faveur d’un trajet vers Saint-André, je m’arrête au 
cimetière. Où je m’aperçois que la dalle du tombeau de famille est fissurée. La seule tombe fissurée 
du joli petit cimetière. Pourquoi seulement celle-là ? Le climat est le même pour toutes, le gel de 
l’hiver, les brûlures de l’été, toutes ont vaillamment résisté sauf celle-là.  
 

Je suppose que c’est Jules Chaix qui acheta la concession, 
fit construire le tombeau, c’est son nom qui figure sur la stèle 
« Famille J. Chaix ». Une palme, dont on retrouve 
l’équivalent, en deux exemplaires, sur le monument aux 
morts de Saint-André, est fixée sur cette même stèle, avec 
une aile et une hélice parce que l’aviateur Louis Quenault, le 
héros aérien, y est inhumé depuis 1958. Une mise à jour des 
occupants a été effectuée au début des années 80, quand 
ma grand-mère puis mon père sont venus y loger à deux ans 
d’intervalle. Une plaque gravée en témoigne. Simplement 
posée, pas fixée, vulnérable à tout vent, à tout vol. 

 

Quoi qu’il en soit, la dalle est fissurée. Difficile de contacter l’entreprise qui n’a probablement pas 
utilisé un ciment de qualité, ou travaillé un jour de trop grande chaleur, que sais-je, impossible de 
faire jouer une garantie séculaire. Réparons cela me dis-je. C’est au pied du tombeau qu’on 
reconnait le maçon. 
Lors de mes remontées vers Saint-André, je fais une halte et bouche au mortier ces fissures qui 
sont autant de reproches à ma négligence, à mon pauvre sens de la famille. Il aurait suffi d’une 
seule intervention mais je n’avais pas pris assez de mortier la première fois. 
Voilà, c’est réparé. La couleur jure un peu, le mortier est gris clair, alors que la dalle tire vers un 
sable rosé. On voit les cicatrices, mais les plaies sont refermées.  
 

    
           Avant                                   Après                               Peyruis                 Saint-André

          



 09 mars – Atelier à Castellane. On écrit, on 
reprend, on change de sujet, on a oublié la 
feuille de la dernière fois, on avance, on 
patauge, on reprend.  

 
 
Engagés en au CDI    
 
 
 
 

 
 
C’est une affaire d’Etat cette histoire de stylos 
quatre couleurs. Autrement dit, le 4 couleurs. 
J’essaye d’en parler avec les élèves. Pourquoi en 
avoir tant ? J’aime bien, c’est beau. Oui mais toutes 
les couleurs ne sont pas utiles, non ? Ben si, le bleu 
c’est pour le brouillon, le noir pour le propre, le 
rouge pour les fautes, le vert pour corriger. 
D’accord mais toutes les cartouches ne se vident 
pas à la même vitesse, non ? Non, et alors ? Et 
alors quand une cartouche est vide, qu’est-ce que 
tu fais ? Ben je la change. Ah. Et tu la trouves où 
cette cartouche ? Dans un de mes stylos, c’est 
pour ça que j’en ai plein. Ils ont réponse à tout. 
 
 
10 mars - On the road again, I’m going home, où le printemps s’annonce, vacances de printemps, 
trois semaines de pause. 
 

   
 



 

  
      

 

Bibliographie (s)élective  



16 mars - Théâtre Liberté, Scène nationale de Toulon 
Le Retour de Moby Dick. Salle pleine. La petite salle. Mais quand même pleine. L’après-midi, filage 
en conditions spectacle pour l’équipe du Liberté. Sinon, comme la salle est pleine, beaucoup 
n’auraient pas pu voir le spectacle. 
 

 
 

 
Gentils sont ces camarades du Liberté, 
où j’ai travaillé sept mois l’an passé.  
 

C’est une tradition au théâtre. Quand un 
membre de l’équipe se retrouve sur 
scène, une feuille circule dans les 
bureaux et chacune et chacun y va de 
son petit mot d’encouragement.  
 

Là c’est mon camarade Théo avec qui 
j’ai partagé un bureau, pas mal de 
galères et de fous-rires qui est à la 
manœuvre.  
 
 
 
 

 
 
21 mars - Le printemps est là, le calendrier ne ment pas. 
 

  
 
 



29 mars - Infidélité collégiale à La Seyne-sur-Mer 
 

 
 

Les élèves de 5ème du collège de la Seyne ont assisté au spectacle à Toulon. Ils ont travaillé 
depuis le début de l’année sur le roman de Melville. Beau boulot, un carnet de bord, des maquettes, 
ils ont décoré les murs pour l’occasion. Quand j’ai fini de répondre aux questions sur le spectacle, 
chacun lit un petit texte disant ce qu’elles et ils ont apprécié dans la représentation. La musique 
arrive en tête des compliments. Je ne le dirai pas aux musiciens. Bon, ok, je leur dirai. 
 

  
 
 

  
Pause (c’est beau) Rappel à l’ordre dans une vitrine de 

La Seyne 
 
 
 
 
 
 
 



23 mars – Il faut avancer. Introduire du vécu, des souvenirs d’enfance. La première coupe du 
monde, ce qu’il en reste dans la mémoire. Glisser peu à peu vers l’émotion qui est la base de tout.  
 

 
 
28-30 mars – Il faut terminer. La tragédie des tirs au but. Qui débouche sur la guerre en 
Yougoslavie, qui provoque l’abandon de la passion, le dégoût des jeux du cirque, des jeux d’argent. 
Ça tient la route. Fausse fin, ultime pirouette, voici que déboule le souvenir d’enfance, façon 
Rosebud du Citizen Kane d’Orson Welles, que j’avais en tête avant même d’avoir commencé. C’est 
fini. Les dix dernières pages écrites directement à l’ordinateur pour aller plus vite. On verra bien. 
 
 
31 mars / 02 avril - Le jeu des 1000 2000 bornes. Aller-retour en Mayenne pour jouer Le Retour 
de Moby Dick. 
 

  
 
 
1er avril –Théâtre des Ursulines, Scène nationale de Château-Gontier.  
 
 

  
 
 
 
 
 



03 avril - On the road again again (Lavilliers). En passant voir les Pénitents. 
 

  

 
Retour aux affaires et de la neige. En avril ! Y’a plus de saison. Et surtout la période d’obligation 
de chausser des pneus neige se terminant le 31 mars, le 28 j’ai remis mes pneus normaux. C’est 
malin. Fausse frayeur, la neige ne tient pas. 
 
 
4 et 5 avril : Le texte est fini mais il faut un Powerpoint. Il faut un Po-wer-point ! Fabriquer des 
images. Les rectangles, la sphère, les compositions 4-3-3, 4-2-4. Les images de joueurs. Les 
vidéos. Des clics et des reclics. 
 

 

 
 



6 avril – Restitution au collège d’Annot. Grande 
salle parquetée, confortable. A la fin, petit 
drame chez les filles, rien de grave. Trop 
d’émotion ? Je remercie les élèves pour leur 
implication, l’originalité de leurs idées, leur 
confiance et leur bonne humeur. Jus de pomme 
bio, gâteau marbré, tout doit disparaître, tout a 
disparu.  

 
  
 
 
 

 
7 avril – Restitution au collège de Saint-André. Des idées de mise en scène : les agents secrets 
se cachent derrière un journal sur lequel ils ont collé leur texte. Ils sont trois. M’sieur, est-ce qu’on 
peut être trois ? Je vous en prie. Des essais d’interprétation : ceux qui ont choisi de parler du 
monstre du Loch Ness jouent les détectives avec ce qu’il faut de mystère dans la voix et les gestes. 
M’sieur on peut être trois ? Elles sont trois. Dans le texte sur les cartons rouges, cette phrase d’un 
élève « on n’a pas oublié le coup de boule de Zizou en finale de la coupe du monde ». Je  lui dis, 
comment ça on n’a pas oublié ? C’était en quelle année ? 2006. Tu n’étais pas né, comment peux-
tu t’en souvenir ? M’sieur, c’est inoubliable ! 
 

    
 
 
8-10 avril - Les images, les vidéos, les musiques, la mise en page. Autrement dit, le Powerpoint. 
Que c’est long, mais que c’est long ! C’est le weekend de Pâques, je profite d’un aller-retour à la 
maison pour cuire un gigot rapporté de Castellane et imprimer le texte. 
 
12 avril – Répétition, lecture à la table du texte, avec essai de défilement du Powerpoint. Ça dure 
1h40. Alerte rouge ! Il ne faut pas dépasser une heure, le mètre-étalon du spectacle vivant de nos 
jours. On coupe, on sabre. La fin, il va falloir la dire à toute vitesse.  Accélérer progressivement. 
J’aime ça au théâtre, une fin qui va vite, s’emballe et paf, le noir. Une course de fond qui se termine 
par un sprint. 
 

 
13 avril matin - Restitution au collège de Castellane. Grève de certains 
professeurs. Alors la moitié des élèves ne sont pas là. La faute à pas de 
chance, on dira. Un peu déprimant tout de même. Mais les présents relèvent 
le gant et ne sont pas impressionnés malgré la configuration « spectacle ». 
Pour son texte sur la rame tahitienne, Maraïma demande à deux de ses 
camarades de jouer les sirènes, elles ondulent des bras pour figurer la mer 
pendant qu’elle parle, une vraie idée de mise en scène. L’élève le moins 
concerné, souvent absent, qui se fait enguirlander par les autorités 
compétentes à chaque cours, est le seul à nous aider à replier le matériel à 
la fin de la restitution. Comme quoi… 
 

 



13 avril soir – Saint-Benoît – Le Grand 
Soir. A chacun sa restitution. Salle de 
spectacle avec vue (c’est beau, bien que 
le bleu du ciel soit un peu exagéré). On est 
sur le toit du monde. C’est ce que titrent 
les journaux quand on gagne une finale. 
 

Je pense au Saint-Benoît de La Réunion.  

 
Pas de trac. Le public est si bienveillant. 
 
 

 
 

Saint-Benoît : Guy Robert restitution de la résidence d'écriture , et le départ du 
président Gérard Schmit-Valat 
17 Avril 2023 , Rédigé par verdon-infoPublié dans #secteur-ccapv, #Art et Culture Fabri de Peiresc 

 

Dans le cadre de la restitution de sa création, Guy Robert, en résidence 

d’écriture avec  Art et Culture- La Chouette et le réseau des 

Médiathèques de la CCAPV, a réalisé dans la salle polyvalente de Saint-

Benoît une lecture de La sphère ou le rectangle. 

En présence de plus de 50 spectateurs dont le maire et président de la 

communauté de communes Alpes Provence Verdon, Maurice Laugier, l’écrivain 

Varois a livré un texte décalé sur le football, sans jamais utiliser 

nommément l’appellation de ce sport. « Les lois du jeu », « le beau jeu 

» , entre autres chapitres, agrémentés de schémas et extraits vidéos 

d’exploits de joueurs légendaires revisitaient ce jeu populaire, à l’aune 

d’une documentation pointue et d’un langage ciselé. Le dernier chapitre 

proposait une appréciation à la fois éthique et affective sur ce sport 

qui catalyse tant de passions… 

L'habituel partage convivial d’après spectacle a revêtu un caractère 

spécial puisque un toast a été porté en l’honneur du président sortant de 

La Chouette, Gérard Schmit-Valat qui passe le relais avec un bureau 

réaménagé. De nombreux cadeaux étaient offerts par les adhérents de 

l’association, témoignage de l’estime dont bénéficiait Gérard, très ému. 

Par ailleurs, cette soirée voyait aussi le passage de relais entre 

secrétaires de La Chouette, Muriel Cognet prenant sa retraite après 12 

années de bons et loyaux services, remplacée par Kristell Latrobe. 

https://www.verdon-info.net/tag/secteur-ccapv/
https://www.verdon-info.net/tag/art%20et%20culture%20fabri%20de%20peiresc/
https://image.over-blog.com/53HSmnPtmCPNtZqkvgxnOhN4PfY=/filters:no_upscale()/image%2F0957211%2F20230417%2Fob_d0cfed_13042023-dsc7713.jpg


After the show, champagne et bombance. C’est presque le moment de se dire au revoir. Bizarre. 
Il se trouve que Gérard quitte la Présidence, c’était prévu, c’est émouvant. Il m’offre la copie d’une 
partition écrite par Bill Evans. Cécile quelques-unes de ses œuvres gravées. Vous êtes trop gentils.  

 
 

 
15 et 16 avril - La Mure-Argens. Deuxième atelier pour adultes : Théâtralisons les conférences. 
Larissa, Sandra, Ursula, Céline et Olivier sont présents.  
Malheureusement, empêchée par des histoires de logement de revenir le dimanche, Larissa, 
interprète français-ukrainien ne pourra pas nous lire son texte qui avait semble-t-il bien avancé, ce 
samedi. On se retrouve donc avec quatre propositions, aussi diverses que possible, une sur la 
randonnée, avec un chamois insolent en fil rouge du texte d’Ursula, une défense et illustration de 
l’écriture, avec Olivier qui évoque et invoque le Jorge Semprun de L’Ecriture ou la vie, une 
conférence de Céline qui présente quelques biais cognitifs, petites bêtes sournoises et méconnues 
qui affectent nos raisonnements et enfin Sandra qui nous amuse beaucoup avec le jargon 
structurant le discours des enseignants, et plus précisément leur manie des acronymes. Epaté par 
ces idées et la qualité des textes, je propose de maintenir le contact et de faire « quelque chose » 
avec ces textes. Ce serait dommage de s’arrêter là.  On en parle ? A suivre.. 
 

  
 
 
 
 
 
 
 



Le deuxième jour de l’atelier, Ursula me donne un bocal de levain nourri de l’air et des levures du 
Haut-Verdon, et la recette pour faire du pain. Un pain joli et délicieux. Facile à faire. Qui depuis 
mon retour régale ma famille. J’en fais tous les trois jours, il ne rassit jamais. Ça donne envie 
d’ouvrir une quatrième boulangerie à Saint-André. Une boulangerie bio. Une boulangerie bio et 
culturelle. On l’appellerait La Chouette. Je vois déjà l’enseigne. Ça doit pas être difficile de trouver 
un local. L’ancienne boucherie par exemple. Vite, une étude de marché. 
 

 
 
15 avril – On inaugure un musée. Le musée de la Minoterie de La Mure-Argens rouvre après des 
travaux. Je ne connaissais pas l’avant mais l’après est très réussi. On me dit que les dits-travaux 
ont surtout concerné le parking et les chemins d’accès. Bon. Mais c’est très réussi quand même. 
Il se trouve que j’ai travaillé vingt ans à Marseille dans un théâtre qui était, avant notre arrivée, une 
ancienne minoterie. Et comment avions-nous baptisé le théâtre ? Théâtre de la Minoterie. Il fallait 
y penser. Et là, ce 15 avril 2023, dès l’entrée dans le bâtiment je suis saisi par une odeur discrète, 
une odeur oubliée, l’odeur des minoteries abandonnées, reconverties, une persistance dans l’air 
de vapeurs de farine, une odeur indescriptible, par manque de vocabulaire, une odeur un peu acide 
qui me renvoie quarante ans en arrière, au temps des premières programmations, des premières 
rédactions de programmes, des premiers accueils de public.  
 

    
  
 
 
 
A la boutique du musée, je subis sans préavis une attaque 
ad personam, une attaque ad nominem. Une attaque 
indigne.  
                    
 
 

 
Encore une publicité mensongère 

 
 
       



 
 

                                        
 
 
 
 
 
17 avril – A peine six heures d’atelier et 
déjà les premiers résultats.   
 
 
 
 
 
 
21 avril – Un denier café avant la route 
 

  
 
21 avril – Voilà, c’est fini (Téléphone). C’était bien mais c’est fini (Michel Jonasz)  
 

 
 
 

 



 
 
 
 
 
 
 

   Au revoir et merci ………………..…………….. je repars 

 

  
 
 
 

*** 
 

 
 
 
Épilogue en forme de petite annonce 
 
En juin, nous avons changé de voiture.  
Hélas, ses jantes ont cinq boulons.  
A vendre quatre jantes à quatre trous équipées de pneus neige.  
Bon prix.  
Très peu servi.  
N’ont jamais vu la neige. 

 
 
 



Choses vues 
 
 

 
 
Au printemps (Brel) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

 
 
Avec le temps (Ferré) 

  
 
 



 

 
 

Bancs publics (Brassens) 
 

                                                                                                                            
             
 

 


